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Le  Confed  des  Anciens  clT  le  Conf  il  conLrviteur  * 
Fecl.u  de  fon  exigence,  l.i  fagtfle  in  Li  inelle  de  chacun-* 
de  vous  ( j’eiioace  Ces  deux  lappjrcs , & 

ÏHENEWmaUMT 

UBRAfcY 


unir),  garantirent  à la  nation  que  vous  remplir?* 
auftérite  Ton  inftitution. 

Si  l’on  peut  fans  impiété  diftinguer  quelques  articles 
conftitutiontiels  comme  devant  iïngulièrement . être  gardés 
dans  la  conduite  légiflative,  ce  font  ceux  qui  établirent  les 
formes  des  délibérations.  La  lenteur  peut-elle  ny  être  pas 
rcqaife  ? les  perceptions  de  l’efprit  humain  font  li  troublées  1 
l'entendement  humain  eft  au  moins  fi  inégalement  exercé! 

L’article  77  de  l’a&e  conftitutionnel  porte  qu’aucune 
propofitio.n  ne  peut  être  délibérée  ni  relolue  dans  le  Confeii 
des  Cinq -Cents  que  lorfque  trois  L dures  de  la  proportion 
ont  été  faites,  l'intervalle  entre  deux  de  cts  leétures  ne 
pouvant  être  moindre  de  dix  jours  y que  lorfque  la  propoimon 
lur  laquelle  la  difeuftion  eft  ouverte  après  chaque  iedure  a 
été  imprimée  & diftribuée  deux  jours  avant  la  fécondé 
leduie  y que  lorfqu’enfin  , après  la  troifième  Iedure,  le 
Confeii  des  Cinq  Cents  a décidé  qu’il  n y avoit  lieu  à 
l'ajourneront. 

Il  eft  vrai  que  l’article  81  difpenfe  de  ces  formes  les 
propofitions  reconnues  urgentes  par  une  déclaration  préalable 
du  Confeii  des  Cinq-Cents  ; mais  cêft  là  une  exception  à 
la  règle , & l’exception  doit  eflfentiellement  être  d’une  pratique 
rare.  S’il  en  eft  autrement , il  n’exifte  évidemment  plus  de 
règle  ; car  qu’eft-ce  qu’une  règle  de  l’obfervation  de  laquelle 
l’on  peut  fe  difpenfer  fins  celle  & à fon  aife  ? 

Tel  eft  cependant  jufqu’à  ce  jour  l’ufage  du  Corps 
légift  tif,  que"  lVbfervation  de  la,  forme- ccnftitutionnelle 
dans  fes  délibérations  y eft  prefque  un  phénomène. 

Rv  préfentans  du  peuple,  la  conftitution  ne  peut  acquérir 
c.etre  Habilité  qui  feule  peut  amener  la  félicite  publique  , 
qu’en  devenant  une  religion  pour  les  citoyèns.  Nous  * fes 
premiers  pontifes , étabiilfôns  ici , où  eft  fon  fan&uaire,  Ion 
culte  : c’eft  dans  la  fcrupuleufe  obfervation  des  r * 

con  fte.  ^ , 

Quelle  eft  cette  urgence  qui  difpenfe  les  délibérations  cui 
Corps  tégiflacif  de  ces  formes  lentes  & multipliées*  établies 


par  la  conilkution  , & dont  rinobfervation  en  entraîne  la 

nullité  ? . . 

Certes , elle  ne  peur  fe  tirer  de  la  bonté  de  la  piopoutton. 
Toure  loi  a néceiîairement  pour  caufe  futilité  de  tous  ; ôc 
théoriquement  peur- on  trop  fe  hacér  de  parvenir  à utV  meilleur 
ordre,  ou  jnême  à la  perfection?  Ce  fçroit  donc  , ô blalphème! 
fin  pofer  de  l’infanie  dans  !a  difpolînon  de  l article  77  de 
la  conftitution , puifque  l’article  81  en  autoriferoir  le  mépris 
habituel , ne  pouvant  exifter  de  loi  qui  ne  puilfe  être  délibérée 
en  cecte  forme  de  précipitation  L urgence  ne^  peut  clone 
jamais  être  motivée  fur  la  fagelïe  de  la  propohtion,  parce 
qu’elle  ne  peut  pas  avoir  cette  caufe. 

Elle  ne  peut  pas  non  plus  fe  tiret  de  la  neceftite  d otganifet 
les  inftit lirions  établies  par  la  conftitution.  Les  lois  organiques 
de  la  conftitution  doivent  être  durables  comme  elle ^ comme 
la  conftitution , elles  doivent  être  tondues  pour  la  duree  de 
l’exiftence  du  peuple  français  : elles  doivent  donc  ette 
délibérées  avec  cette  maturité  dont  la  nation  ne  veut  trouver 
de  garantie  que  dans  l’exaéfce  obfervation  de  cette  lenteur 
preferite  par  l’article  77  de  la  conftitution.  Ah  ! 1 être 
foiiverainement  intelligent  a employé  fept  jours  pour  mettre 
en  harmonie  cet  univers  qu’il  avoit  tiré  du  néant  par  un 
(impie  a été  de  fa  volonté.  Cet  exemple  allez  noble  eft  allez 
péremproite  , je  penfe , pour  contenir  cette  ardeur  de  tout 
régularifer  foudaniement. 

Cette  urgence  ne  peut  naître  que  de  faits  inopinés , de 
cîrconftances  extraordinaires  , qui  réclament  des  mefures 
légiflatives  mdifpenfables  pour  alfurer  l’aétion  du  gouvernement, 
qui,  dans  le  fyftême  focial , pas  plus  que  1 aétion  de  la 
Providence  dans  le  fyftême  du  monde,  ne  peut  un  feul 
inftant  demeurer  fufpendue.  Le  cercle  de  l’exception  d urgence 
ne  peut  donc  comprendre  dans  fa  circonférence  que  les 
objets  de  police  ou  les  matières  de  finances. 

Quel  eft  l’objet  de  la  réfutation  que  le  Confeil  des 
Cinq  Cents  a foumife  à votre  fanétion  , & quhl  a prife  en 
la  forme  d’urgence  ? L’organifation  de  la  garde  nationale 
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fédenraire,  établie  par  les  articles  2.76  <^277  de  la  constitution. 
Cette  loi,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  doit  être  une  diilnbution 
du  peuple  français } & c’eft  une  loi  de  cette  influence  lur 
les  deftinécs  de  la  République  * qu’il  faut  rendre 'réparatrice 
dufyflêmefocial  décériorépar  la  démagogie,  fur  la  formation 
de  laquelle  le  Coçps  législatif  délibereroic  en  la  forme  ce 
l’urgence  ! 

L’on,  parle  de  circonstances  qui  réclament  l’accélération 
de  cette  loi.  C’cft  ce  me  femble  , avenir  au  contraire, le 
législateur  de  laifTer  le  temps  emporter  dans  fon  rapide 
cours/  ces  circonstances.  Les  circonstances  corrompent  le 
génie  du  légiflateur,  & dépravent  les  lois,  qui  doivent  les 
traverfer.  La  garde  nationale  fédentaire  n’eft  pas  d’ailleurs, 
comme  force  publique  , inorganifee.  Où  eft  le  prétexte  de 
l’urgence  ! 

Repréfentans  du  peuple , Catilina  & Philippe  peuvent 
douter  que  la  conflitution  de  l’an  3 foit  aflife  tant  que 
le  Corps  législatif  continuera  de  pratiquer  constamment  dans 
fes  délibérations  le  mode  de  l’urgence. 

Ce  mode  de  délibération  exafpère  l’oppofition , & par 
fuite  la  majorité  elle-même  ; il  eft  favorable  à l’efprit  des 
réunions  particulières  , & lui  aSfure  la  domination^  dans 
l’aflemblée  générale. 

L’hiftoire  datera  l’afFermiSTement  de  la  conflitution  , de 
l’époque  à laquelle  le  Confeil  des  Anciens  aura  ramené  les 
délibérations  du  Corps  législatif  fous  l’empire  abfolu  des 
formes  folemnelîes  déterminées  par  l’article  77. 

Le  peuple,  (attiré  d’agitations,  aura  reçu  de  fes  repréfentans 
le  gage  de  fon  repos  : il  eft  là. 

Je  vote  contre  la  déclaration  d’urgence. 


DE 


L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Thermidor  an  V. 


